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CHAPITRE IL

r>u rélément des J^rêtrçs et des Ornemens
de l*Mglise,

On De cesse de- se récrier sur les liastitutiona
de l'antiquité

, et l'on ne veut pas s'apperce^
voir que le culte <l<?s chrétiens est le seui
^bri de cette antic|iûté

, qui soit parvenir
)usqua nous. Tout, dans l'églifie , retrace
ces âges éloignés, dont les hommes ont depuis
Ipng'temps quitté les rivages, et où ils aiment
encore à éga,rer leurs pensées. SiVan fixe les
yeux sur le prôtr^ chrétien , à l'instant on
est transporté dans la patrie des Numa , èea,
Lycurgue

, ou des Zoroastre. La thiare montre
îe Mède errant sur les débris de Suae et df£c-
batannej Vaube, dont le nom latin rappelle efi
le Ifever du jour et la blancheur virginale

,

otlre de douces consonnan ces avec les. idées
religieuses ,- toujours un majestueux souvenir
ou une agréable harmonie, s'attache aux tissus
de nos autels.

- Pourquoi l'autel chrétien , modelé comme
un totnbeau antique

, pourquoi l'image orien-
tale du soleil vivant renfermée dans nos
tabernacles, blesseroient-ils si fort le goût?
Nos calices avoient cherché leurs noms parmi
les plantes, et le lis leur avoit prêté sa forme •


